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La confromtatum d* MM. Cbiappe tt 
Frot drt>amt la Commusum d'mquitt sur 
lei ivintiiunis du 6 février n'a pas pro- 
jeté bemucoup dd claiti dam le débat. 
M. Cbiappe a maintenu intégralement lei 
précédantes déposition^; il a affirmé 
i existence d'un complot ourdi par le mi- 
nistre de l'Intérieur radtad - socialiste 
M. Frot contre Us libertés ptAliques et 
Uî lois constitutionnelles. Mais il a refusé 
de nommer le témoin qui Va renseigné. On 
ne pouvait évidemment s'attendre à ce que 
ianctén préfet de police agit autrement 
qu'ti Ca fait, tl n'est pas dans Us habitudes 
des préfets d£ police de dénoncer Uurs 
tndicateuri, même devant une commission 
d'enquête. 

M. Frot, lui, s'est borné à opposer aux 
atfirmatscns de M. Cbiappe des dénéga- 
tions répétées. Il avait employé U même 
procédé en présence de M. de Kénllis. H 
n'a pas toutefois nié qu'il ai-ait eu avec 
des ptrsonnalités appartenant aux partis 
de droite qui U « laissèrent tomber », lui 
ft ses projets, plusieurs entrevues ; mats 
il a affirmé que c'étaient là des rapports 
tout personnels d'amitié et de courtoisie, 
n'aymt pour but m la constitution dune 
équipe dictatoriale, ni U recrutement des 
membres d'un mrmstère éventuel. 

Les deux témoms étant restés sur Uun 
positions, la journée n'a donc apporté au- 
cun éUment nouveau à l'enquête. Il se 
dégage toutefois de cette confrontation 
qua les préoccupations dont témoignait 
M. Frot à la veilU de la fusillade du 6 fé- 
xrter. étaient difficilement conciliabUs 
cvec U loyalisme dont tl se devait de faire 
preuve envers son chef, M. Daladier. Que 
le complot existât sur le plan constitution- 
%el ou sur U plan insurrectionnel, il était 
suffisamment caractérisé pour aggraver Us 
discordances de U machine gi^uvememen- 
taU U jour oit il a fallu quelle se lanfat 
dans Faction. 

Mardi prochain, la Co*nmission abordera 
Texamen des événements qui ont motive 
sa nomination. Après Us hypothèses, elle 
en viendra aux faits eux-mêmes. 

Du complot fasciste, ul ne resU rien. 
Le complot politique conçu par M. Frot 

a été dénoncé par M. Daladier Itd-même. 
QUI savait qme son maàstre de tlntérieur 
rêvmii da le ntppiantar. 

Om Véna mardà têt resmltats de ces m. 
tngues : on saura U degré ^affoUment et 
autcûhàreuce où monta t'tntjuiétude dune 
équipe mimsUnelU débordée par l'indi- 
pnatton populaire et qui crut possibles les 
plus folles supi>ositions. 

On sera dans U vtf du sujet et c'est 
alors qu'il faudra attribuer et délimiter Us 
respona^Utés. 

R... 

Lacontre-aitopsie 
do cadavre de M. Prince 
aura Bea mardi à Paris 

Put», 10 man. — l^ contra- 
«n^antu da cukTr* du eoiiMlBtr 
Piten tm lien t VbiMtttat mMIco- 
Wfal, à Piris, mardi proehaln. 

Le chômage dans le Nord 
Ije € Journal OflOcici > publie 1«« 

TfssatisJicnMntB tulranU: 
Les soUante-douze toadm de chA- 

mare en «ctlTltA allouent d^ «ecoun 
A 30.240 cbametHB (35.286 hommea 
G« 3.052 femmes) akn«i rdpartls: 9.998 
par le fonda iléftartemennai nrvapaat 
296 conununes et 29.242 par les fonda 
munLcLpaux. dont: 

Roubalx, 3.867: Toupcoiog. 1.148; 
BaUoln. 1.015; Wattreloc, 749; Croix, 
695; Craohiï, 475; Waaquehal. 2«3; 
FI«ni, 177; ConiliMa. 168; Lys, 146; 
Mouranx. 145; LliweOn, 112. 

Le ch<Miwce partiel ««t de deux Joora 
par semaine ponr 1.807 onvuleca «t 
oorrlèrea; de trota- jotirs pwir 1.284. 
d«  qaatre Jnnrs  pour  450 et de- rtnq 
Jour» pOTir ÎÎÎ2.  __^  
Le COHMO  fédéral  tocialûtc 

de la Seine 
se  prononce  ponr  l'alliance 

avec le parti communiste 
Paris, 10 mars. ~ Le Conseil fédé- 

ral socialiste d« la Seine s'est réoni 
pour uréparer I4 Conoei] national Qni 
M tiendra dimanche prochain, aa sie- 
ve dn parti. 

Le Conseil a'eat oecut>« «caentielle- 
ment de U aneation d« l'nnité d'action 
prolétarienne. 

II a adopté un ordre dn joar de MM. 
Zyromski et Mareeaa Pivert, qui re- 
eoinmand« Tunité eomme baM d'action 
et TalUance avec le parti commaniate. 

Cet ordre du .iour a été adopté par 
4006 voix contre 1285 à nne motion 
plus modérée. défeiMlae par M. Bar- 
thélémy, et 4^ voix à une motion 
extrémista réclamant la oonvoeation 
immédiata dq con^r^ national extra- 
ordinaire^  ^  

L'aoto de M. Paul Faore 

Le suGGès triomphalde notre concours 
de la pins jolie vedette 

Anjonrd'luii, dmaocke, expire le dâai de réceptk» des réponses 

VB .ciaùoii 
Volaoe*. 10 apon. — L*au<o d« M. 

Paul Fanre, aeeretair* rentrai du par- 
ti loeWtaW S. T, I. O.. a'eat jeté« eon- 
tre un Caniton ^ PierrelaLte (Drame). 
M. P«-,il Fanre; qui conduisait, a eu 
nne éfpaule luxée. M"* Caille, gai L'ae- 
ootapafpiait, a les .iamrbes fractaréea 
et une plaie au froqt. 

UNE FEMME EST TROUVÉE ASSASSINÉE 
DANS UN HOTEL DE PARIS 

♦  

Le vol a dn être le mobSe da crime, car les bijoux 
de la victime ont disparu 

P*ri«. 10 mars. — Vendredi, à 
17 b-15, nne OOTIP1« fort él«e«nt M pré- 
■mtoit 10, rue Quentin-Batx^art. et 
damandait au fieront du meoèlé on 
pie4-A-t«rr0 pour rinet-quatre heures. 
LM «liente forent conduits au denziè- 
ma étoffo, oâ ils trouvèrent Qn amsar- 
toDMDt à lenr oon^enonoe et en oconit- 
tèrvnt la location, soit 75 francs, plus 
5 fronoa qu'ils remirent eonune pour- 
boire i la femme de diombre, Ihf** Mor- 
irnarite   Weber. 

C«lla-ei. ven 20 henrea. frappa à 
la porte de l'ao?portement d-n couple 
pour hâ oEfrir de lui monter son dSner. 
N'ayant paa obtenu d« réponse, la sou- 
brette pénétra dans la premier pièce 
de rapt>artameTit. puis dons la secon- 
de, et eomme aucune voix oe faisait 
éiÀo à la sienne, elie appela sa collé- 
riM «t pénétra dans la sofie d« bain. 
Ici nu borrrbiLe spectaete •'offrit aux 
danox bouDes. Une femme morte KÛait 
dftDt la baicrDoire encore pleine dVan. 

Dpam nzr le sol traînaient 1«« vcte- 
, de la victime. 

Avisés, il. Xavier (îuichard. direc- 
teur de la police judiciaire ; M. Guil- 
laanw. commissaire divisionnaire, et le 
commissaire de polioe d-n qnartier vin- 
rent sur les lieux où ils recueillirent 
de vacroes r«nsei£7>ements sur le com- 
pagnon de la morte qni, vioct-cina mi- 
nutes apria «on Arrivée rue Qnentin- 
Baochart, S'en slla en disant qu'il al- 
lait revenir. 

Selon eertains employés, eet hom- 
me avsit l'alhu^ d'un boxeur. On re- 
çheiKcbe ootirement  eet hojnzoe qni  a 
diopars areo les bi.ionx et le sac de la 
victime. 

LIOENTTre DE U VICTIHE 
Jusqu'i ce samedi, la police ne pos- 

sédait ancun indice sor ^identité de 
cette femme. L'enqTMte s'est ponivai- 
vie octivemoBt at on devait bientôt. 
BTice an mari, connaître le nom de 
l'ineonnue. 

(Lire la suite page 2.) 

Le B^e Rebry, da VéM)hib Tonrqaennois, 
est premier au classement gkénl 
de la course ao soleil : Paris-Nice 

On peut discuter la beauté des vedettes. 
on peut contester Us chances de chacune 
d'élus, mais tl est une chose que personne 
ne contestera : le succès inoui de notre 
concours. 

Nos Ucteurs lui ont ménagé un accueil 
triomphal. 

Nos rotatives, chaque jour, devaient pro- 
longer leur grondement pour débiter des 
mtSiers d'exemplaires suppU menteur es de 
notre journal que quelques heures plus 
tard Us ciseaux des concurrents allaient 
mutiler... 

De nos dépositaires, de nos vendeurs, de 
nos services ^abonnement, on nous récla- 
mait « des journaux, des journaux y. 

Les piles de nos journaux fondaient 
comme neige au soUil et partout, dans la 
rue, dans les tramways, dans Us endroits 
publics, dans Us réunions, des gens Sabor- 
daient.... c Faites-vous U concours ? * 

QUI ne ta pas fait ? 
Dans ta grande majorité des foyers de 

notre région oil U JOURNAL DE 
ROUBAIX est considéré comme un vén- 
tabU ami — et il tient à honneur de garder 
te titre — petits et grands ont donné leur 
wis et choisi la vedette préférée. 

Mais c'est surtout pendant toute la jour- 
née ttbier samedi, que Faffluence a battu 
Ton plein dans le hall du JOURNAL DE 
ROUBAIX. Grande-Rue. 

Cette hâte prouve que Us concurrents 
voulaient réfÙclùr plus mûrement avant 

LA   VENTE  DC5   JOUDUUX  DANS   LE   HALL 

de signifier leur verdict, et profiter enfin... 
de la semaine anglaise pour venir en per- 
sonne déposer leur bulUtin... 

Mais, il n'y avait pas ieuîement des con- 
currents venant confier à l'urne déposée 
dans notre hall leur secret et.- leur espoir. 

Des centaines de personnes sont venues 
aussi acquérir Us exemplaires qui leur 
manquaient pour posséder Us bons et 
Us photographies des vedettes qu'elUs 
n'avaient pas. 

On en a vu qui, gagnées par l'ambiance. 
poussées par l'engouement qu'a suscité 
votre concours, venaient acheter des collec- 
tions complètes des journaux qu'etUs 
n'avaient pas, afin davoir droit elles 
aussi— 

Nous avions fait dresser des tables dans 
la partie de notre bail ordinairement réser- 
vé à nos clients du service de publicité ou 
à nos Ucteurs désireux de compulser Us 
« Bottin », journaux, etc.... que nous tenons 
à leur disposition. 

Sur ces tabUs s'amonceUient des piUs 
dexemplaires du JOURNAL DE ROU- 
BAIX du concours. piUs que Ton dut faire 
renouveler à chaque heure de la journée 
et .autour desquelUs s'affairaient et.- Us 
Uincurrents et nos vendeurs. 

Pendant toute U journée, la fiU inin- 
terrompue  des  visiteurs   se   pressa  dans 
notre hall. 
.   La fouU. elle-même, sagement, se cana- 

liiiiit et, une par une, à une cadence difft- 
ciUment tmaginabU pour qui ne l'a vue. 
Us mains au-dessus de.l'urne latssaùnt glis- 
ser l'enveloppe marquée au coin de quelque 
nom fameux... 

fusqu'à l'heure de la fermeture de nos 
bur.-aux, l'aspect du hall ne fut pas mo- 
difié. • 

L'exposition des commerçants du Cen- 
tre égayait, à Roubaix, U chemin qui. pour 
tous Us gens que Von croisait, bur, dans 
U Grande-Rue. ne semblait mener qu'a» 
JOURNAL DE ROUBAIX.^ 

Le grand pavois, sous forme dune mul- 
titude de fanions, était bissé aux abords 
des immeubUs de notre journal... N'était- 
ce pas pour parer dun air de fête un che- 
min qui. après tout, pouvait mener à la 
fortune... 

Nous nous réjouissons de la faveur bftti- 
nime que notre concours a rotcontrie et, 
à tout U monde, avjnt U dêpcuHlement. 
nous disons : c Bonne chance ! * 

Aujourd'hui dimanche, toute la journée. 
nos bureaux seront ouv,rts pour recueillir 
Us dernières réponses 

N'ouolicj pas que c'est U lermer délai 
fixé pc If la rtnuse drs 'éponses. délii qui 
expire à minuit. 

Nos Ucteurs pourront encore se procu- 
rer Us numéros manquant à Uurs col- 
Uctions. 

LES MEHIEURS JOOEDRS FRANÇAIS DE TENNIS A NEW-YflRK 

MM. iappe et Frot oil élt nrimÉ 
à la taimo d'enipitle ilii 0 iHir 

Paria, 10 mans. — Samedi ofirèa- 
mMU. à la CommlJoloB d'ewiaÊie da 
0 MÎrrier, l'ancien minlatr* de l'ipté 
lieur du Cabinet Daladier, IL Frot, 
s'est troimé en oontradlctloa anc les 
déclarations antiérlenres de M. Jeaû 
OUappe, aussi bien sor les tcrmet^dee 
conversatloDB fjui ont en Uen & ivxipos 
de-la manifestation des aociens com- 
battants et du monvemeot admlnla- 
tratlf qiic sur son action personnelle. 

11 a nié notamment toute tentative 
de aa part d'organtver une éqatcM 
d'hommes d'action. 

Le dâbut de la séance a été conaacré, 
d'aprèv le commaolqué offlctel, à la 
leoCore de diverses correspondances et 
demandes d'andlttoo. 

Le pnéeUent, revenant sur la dM^o 
sltlon faite la reiUe par M. de Kérillls, 
dècOara. que c'est la Préfectore de 
potice qui a tait tonte l'IartnctloB cou 
cernant ta conversation attrlbvée ao 
Crâre du JonmoUste. 

Le même rapport note QUC l'affaire 
est cooaidéré* eomlte comme ayant 
peedu son caracttee de certitude. 

M. Frot, entendu après cette lec- 
ture, estime que la Commtaloo eet 
éctelrée sur une macblnatlon policière 
qui lui était Imputée hier. Puis U 
ajoute : 

-^ I> 5. J'ai en on déjcrnier poli- 
tique, on dira c do' complot », sur 
lequel Je mexTiQlfTneral. Je suAs rentré 
vers 15 h, 30. Un certain temps aprùe, 
J'ai été saisi du rapport. Je suis allé 
l^nMiver le président dn Conseil et 
Immédiatement ensuite J'ai convoqué 
M. de KérmWi. 

— A quei mobile, demande le pré' 
stdent, avez-vous obéi en appelant le 
chef dNin parU hostile. La gteéroslté 
de votre attitude ne pvurait-eAs pas 
être prise pour un avertissement équi- 
voque? 

M. rrot déclare que lorsqu'à a été 
en poesession da rapport ébabU par le 
brigadier Douchet, 0 a été frappé par 
sa gravité. 

— J'ai et*' frappa, dlt-U. en même 
temps de la décision fl prendre: Ou ne 
pas tenir compte du rapport et alors 
qncUe responsabHtté si la folle était 
commise ou arrêter M. de Kérlllle. 
Alors le lendemain, en cas d'erreur. Je 
serais considéré comme le prvroca 
tear de ropi>osiilon pour nne Jontinve 
q-a'on préiKij-ait «Ëfflenoe. 

L'andem mlttlMw 4a l'IaMMa 
ment  ensuite les dètterotteMS 
Oklappe. 

— Jal conservé, dit-U, Jasqw'ld le 
sBeoce parce que Je vonlnia parter 
devant vous d'at>o««. r«V»<»« «t dé' 
mena caté«orlqpe au roms* ptrtider 
d* M. Cbiappe. 

Puis fl exf^iqne dans quelles cir 
constances U a eu deux fols avec de» 
personnes différentes l'occasion de psr 
1er du c<don<4 de la Bocque. 

L'ancien ministre souligne qu'en 
désaocord a^'^c certains de ses présl' 
dents du ConseU, U s'est néanrootns 
toujoŒM incliné depant leur autorité. 

Le némom en rerient ft la déposition 
de M. Cblapce: 

— J'ai cherché ce qui pouvait anssl 
prêter ft la confectloti d'un roman poli- 
cier et alors j'ai trouvé trois chapitres 
de ce roman; Tuo que J'appeÛe le 
mensooRe de M. Ohlappe. Vautre se« 
Inexactltndes. le troWème son roman. 

M. TYot prétend qoe rhistoire du 
complot qu'il tento d'orfanl^er n'existe 
pas. 

— Quant ft avoir r^époré Je ne sais 
quelle combinaison minlstérieOe, dtt-B, 
comme c'eût é*é mon droit, Je le dis 
nettement: Jamais. 

M. Fro: «'attach* ft démontrer que 
la Préfectnre de police n'a pas fait «on 
tevolr dans la transmission des rap- 
porta Couain et Seveotre. 

Tl fait observer qu'il n'a rien cMitre 
M. Cbiappe. 

— Un pou d'amertume, mais pas de 
hn^r^e. so-tllirne-t-ll. Si auparavant 
J'avais éprouvé ft son égard des sen- 
tln^ents dominants. c'cQt été des sen- 

ttaisBts d* qynijsthla « )• crois ft 1» 
proMtétpacMuaUs daxMi OOaBtfMJi 
sa's.de méma?cottTato— i^a'aJI—•'4>-i 
loi s'est IcFtavrAs wsa (■■■rtlla n0m 
profité par IMB les mv9*mt 4»TMt»- 
rlté de s3a-el»«f. 
-M. 4a NadoMoc ; M'aves-TMW-fSa 

fait l'élofis da persoBBoi de l'.AflflfeM 
française, da son IriteUlgeace, de a#« 
toerrte. de son allait st dit QofJ» 
concoors ée tels boàimeo «tott BdM»--^ 
sa're ponr one œuvre de rénorafl 
poiHlqne 7 . 

M. pNt : Avec pliiÉ de amuiMg^ ffk i 
ra   dire  que   Je   constdtt*   M.  
Dsudet comme un homoM InteT' 
Men qoe Je n'aie aneoB (ott ' 
fS'.oD   d'Ccrlre.    M .  Cbarloa    ~ 
;omme un Intellectoei de t  
je. mais dent Is t«ch«l«BB lafa 
tUtfUe eet la coodasiBattoa w^mm 
Ibtorles qnU profease. QOBBC É 
sf-r que l'Action fraac^lse, moi 
monarchlqne, iralsae être nn __„_ . 
de réoovatloa ptritttqao, «a FMaii^. 
non, je ne le crois pat «t )• B* mi J 
Kfirement pas  dlL 

M. Pétrin Faare : Pensex-raiM « 
les manlfes<aUona de Janvier et m 
du 6 février avalent un coxactAn 1 
constltotlognel ? 

M. Frot : J'ai la conrlctloa qva'to 
C fi^rrier une partie dn taïAam dsB-MB- 
□Ifestants, voulaient •XitéoBtlqDiaaat 
pénétrer A la Chambra. J« I0 ddM«B- 
trerat de la façon La pis* Batte ft l'Uéa 
<!e pièces émanant des OfffaBlaaCliaa 
elles-mêmes et postérieures « la —- 
niresUtloii. 

M. d'Aodljae: Vous a'aras pa« 
cherché â rolr le colonel ^ i* Woe! 
que ? •'^ 

M. Frot : Sous aocime fonDs, Ja a^ 
Cherché ft arolr an entrctlm ar** la 
colonel de La Rocqne. 

M. Chlappe est introduft ft 18 h ta 
Le préside^: M. Frot. ft qui w2 

avons soumis votre d^poottlca eat •■ 
contradiction formelle avec rooa av 
les faits que VCMU aves rafmart4& 
MainOenez-vona les tenav sii^duf^ 
par TOUS c qoe M. Frot s'off^itak <• 
conaUtnM' one équipe attooMa A ak 
P^nonae, équipe oompo«éa d'anoli^ 
socUlisies, d'andeiM cassatots dn nf 
et oQ pooraleut se glisser des «Haseata 
imputa »? 

M, CUappa; J« la» i_ 
fait altealoa ft eea tehaj 
^ henres, tfaos ua aoavi 
M. FroL Aprfta Tavofc- 
dirsraea questions, M. FVot M*»^ 
de ce qu'on aurait dit de WajriaftA «ft 
di moi. J*ai répondu es pm*aat 4»BM« 
loyollame ripiriiUcahi que fas«te-.«a«- 
Jonrs mis aa service du GourenaaMBÉ 
pour fola» de la bonne poUtl^aa. àm 
mlnUtère da l'Intérienr, al-Je dit, fvm 
avez dos fonctionnalres de la pattcB, 
fonctionnaires républicains; point a'aafe 
beaoln. al-Je aioat«. de cooaptâr wm 
des groopemenu arm«s. II fut eBailfta 
question de faire contMttre M. rr«« 
Xrar la police. 

M. Frot: IA façon dont M. Ohiappa 
s'exprime me donne une ImpreaMiai 
différente de ceUe qne J'ai eue en UoBBt 
le compte rendu. M. Cbiappe avalt-U 
dans rkK-e de me mettre en garde caB> 
tre une tentation que je ponvala avoir 
de constituer une équipe d'hommes d* 
ms!n«7 

M. Chlappc: I^ question ne ae pas» 
pas. Votre activité, comme miidBte» d« 
TravsU et de la Marine ma; 
devait me préoccuper. VOTM VOUS i 
adressé A des organisations q«| 
n'avalent rien ft faire avec ces dépar- 
tements mlDlatérieU et qui BS repré- 
sentaient pas vos opinions potldqaaak 

M. Frot: On a compila que J'arsto 
réuni des hommes de msln et qne TSBB 
m'aviez mis en garde contre caMB 
action. 

M. Cbiappe: J'ai malntean Isa ftas^ 
mes de la déclaratioo qoa fal fMIa*^ 
M. Daladier et Je nsal^tletta Ttam^mk 
qiie J'ai faite ft M. Prot. 

Le Pré&ideot : Les deux 1 

LE CENTENAIRE DE JACQUARD A LYON 

( vdU de L^on va ttter t'iMimnc ,« I^W ^*r 
U mtrie. J„icph-lltmt Jmc^mmJ. ml i Ltm m tjii. mmmm tn MJIi,MM. 
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